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1  Le texte a été commandé par Jean Bellorini à Valère Novarina et il sera publié  
en juillet 2020 aux éditions P.O.L.

2  Plateforme de production soutenue par la Région SUD Provence-Alpes-Côte d’Azur 
rassemblant le Festival d’Avignon, le Festival de Marseille, le Théâtre National de Nice, 
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Châteauvallon et La Friche la Belle de Mai.
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Édito

Ce numéro de « Pièce (dé)montée » est un inédit ! Pour la première fois depuis la création de 
la collection, les propositions d’« Avant » le spectacle sont consacrées à un film de théâtre, et 
non à une pièce classiquement attendue sur la scène. Destiné initialement à être créé dans la 
Cour d’honneur du Festival d’Avignon 2020, Le Jeu des ombres, mis en scène par Jean Bellorini 
à partir du texte de Valère Novarina, sera finalement offert à son public sur France TV dans 
le cadre d’un événement numérique, « Le Rêve d’Avignon », avant de retrouver la scène à la 
prochaine rentrée. 

C’est donc le parcours mouvementé de cette création en temps de coronavirus que ce dossier 
entend faire partager aux élèves à la manière d’une histoire de théâtre… pas comme les autres. 
Si ce dossier est une opportunité de se préparer, à distance, à aborder la captation audiovi-
suelle première mémoire du projet, les activités pédagogiques qu’il propose permettront éga-
lement aux élèves d’être en complicité avec l’histoire singulière de cette création, et prêts à 
entrer dans ce Jeu des ombres, avant d’y assister. 

Le dossier se propose de suivre comme un fil rouge le point de vue de deux acteurs centraux 
à la manière d’un journal de création : le projet du metteur en scène, Jean Bellorini, au travers 
d’entretiens qu’il nous a accordés, et l’idée de Sidonie Fauquenoi, documentaliste au Théâtre 
national populaire (TNP), qui a rédigé un cahier de suivi de création qu’elle partage avec nous. 
Il s’agira donc de vivre, à leurs côtés et en cinq actes, l’histoire de cette création, de sa nais-
sance à sa mise en œuvre et jusqu’à sa diffusion, en découvrant tous les métiers et toutes les 
personnes investies pour rendre l’existence du Jeu des ombres possible.
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 Prologue : d’abord, Orphée ! 

Avant de plonger plus avant dans le travail, il s’agit d’abord de s’assurer des connaissances que possèdent 
les élèves sur le mythe d’Orphée. 

Assis en rond, chacun prend la parole à tour de rôle et donne une information sur le personnage 
d’Orphée. Si l’élève à qui la parole est donnée ne peut rien ajouter de nouveau, il dit : « je passe mon 
tour ». Prendre en note toutes les informations formulées pour reconstituer l’histoire d’Orphée – le 
professeur, au besoin, complètera. 

Synthétiser ensemble quelques thématiques associées au personnage d’Orphée et à ses aventures. 

 Un projet… au long cours 

ACTE I LA RENCONTRE AVEC L’ORFEO, CLAUDIO MONTEVERDI  
[20 JUIN 2017, 20 H 30, SAINT-DENIS]

Nous sommes en juin 2017, à la basilique de Saint-Denis. Jean Bellorini et Leonardo García Alarcón 
présentent au public du Festival de Saint-Denis une mise en espace de L’Orfeo de Claudio Monteverdi au 
sein de la Basilique royale. 

Diviser la classe en trois groupes. Demander aux deux premiers groupes de faire une recherche sur 
Jean Bellorini pour les uns, et pour les autres sur Leonardo García Alarcón : qui sont-ils ? Quelle était 
leur situation au moment de la création de cette mise en espace d’Orfeo ? Préparer deux cartes d’iden-
tité qui serviront de point de départ au carnet de création que confectionneront les élèves. 

En juin 2017, Jean Bellorini est metteur en scène et directeur du théâtre Gérard-Philipe, centre dramatique 
national (CDN) de Saint-Denis, ce depuis juin 2014. Formé d’abord comme comédien, il s’attaque à la 
mise en scène. Ses créations s’organisent autour de deux pôles forts : le goût de la langue et des écritures 
(avec Rabelais, Brecht, Novarina, Proust ou Pouchkine), et le travail en collaboration avec des musiciens. 
Leonardo García Alarcón est chef d’orchestre, argentin et un spécialiste reconnu de la musique baroque. 

Demander dans ce même temps à un troisième groupe d’élèves de faire la visite virtuelle de la 
basilique de Saint-Denis, de se renseigner sur le monument à partir de son riche site internet, afin 
de préparer pour leurs camarades une visite guidée virtuelle du lieu. La classe sélectionne la photo
graphie d’un espace de la basilique qui les a particulièrement marqués. 

Leur proposer ensuite d’écouter un extrait de l’opéra de Monteverdi, l’air de Proserpine, « Signor quel 
infelice ». Ils doivent noter pendant l’écoute cinq mots qui correspondent à leur ressenti. 

Il ne s’agit pas encore de contextualiser l’extrait mais simplement de proposer aux élèves un premier 
contact avec l’opéra, et avec les choix du metteur en scène. Les réactions seront sans doute diverses face 
à une musique vis-à-vis de laquelle ils sont si peu familiers. Un élève désigné secrétaire note tous les 
mots proposés : un nuage de mots-clés pourra être généré.

Avant de voir le spectacle, 
sur les écrans !

http://www.saint-denis-basilique.fr/Actualites/Visite-virtuelle
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Proposer une seconde écoute et demander cette fois d’essayer d’identifier certains des instruments. 
Visionner ensuite la vidéo sur le site de la Philharmonie de Paris qui présente tous les instruments 
d’Orfeo. 

POUR ALLER PLUS LOIN
Regarder la vidéo du making-off de la mise en espace de L’Orfeo au Festival de Saint-Denis. Un groupe 
d’élèves est chargé de repérer et de noter tous les accessoires scénographiques présents ; un autre 
groupe repère tous les corps de métiers qui apparaissent dans la vidéo et mobilisés autour de la créa-
tion. Un troisième enfin réfléchit à la manière dont le monument est utilisé et mis en valeur pendant 
la création, et à l’association des différents publics au spectacle. 

La vidéo du making-off permet aux élèves de plonger dans les coulisses de la création. 
– Le premier groupe relèvera la présence d’accessoires que l’on retrouvera en partie (mais ils ne le 

sauront pas encore) dans Le Jeu des ombres : une roue illuminée (figurant autant la roue de la Fortune 
que le soleil apollinien), des bougies, une rampe de feu et des servantes, ces petites lampes sur pied 
que l’on utilise au théâtre. 

– Le second groupe découvrira sans doute avec surprise le nombre de personnes mobilisées autour de 
cette création  : régisseurs, machinistes, techniciens, chanteurs, musiciens, metteur en scène, chef 
d’orchestre. 

– Enfin, le dernier groupe rendra compte de la manière dont le public du Festival est associé à la création : 
une partie est présente dans la basilique selon un dispositif classique. Mais la création se mêle de 
manière plus libre à la vie des habitants de la cité puisqu’une autre partie suit le spectacle sur grand 
écran, assis dans des transats, sur le parvis de la basilique auprès d’enfants qui jouent au football. 

Pour clore ce premier acte, lire ce que Jean Bellorini a déclaré de sa rencontre avec l’œuvre de 
Monteverdi dans l’entretien donné au Festival d’Avignon 2020 :

« Je me suis intéressé à cette histoire grâce à L’Orfeo de Claudio Monteverdi que j’ai mis en espace en 
2017 dans la basilique de Saint-Denis, spectacle dirigé par le chef argentin Leonardo García Alarcón 
et interprété par son ensemble La Capella Mediterranea. J’aime particulièrement cette œuvre, 
considérée comme le premier opéra, parce qu’elle dit le lien intime entre la musique et l’histoire 
de l’humanité. »

ACTE II « UN RÊVE D’AVIGNON » 1  

[DÉBUT 2020, D’AVIGNON À VILLEURBANNE]

Olivier Py propose à Jean Bellorini de créer un spectacle dans la Cour d’honneur du Palais des papes pour 
l’édition 2020 du Festival d’Avignon. Le personnage d’Orphée, inspiré par l’opéra de Monteverdi, s’impose 
peu à peu au metteur en scène, et, dans un second temps, la volonté d’y associer Valère Novarina. Il s’agit 
de découvrir avec les élèves un peu de la création, telle qu’elle avait été pensée et imaginée pour le Festival. 

Aller sur le site du Festival d’Avignon et donner aux élèves la liste de l’équipe associée à la créa-
tion du Jeu des ombres. Par groupe, leur demander de chercher rapidement des informations sur les 
personnes mentionnées : que peut-on déduire du spectacle et de sa forme ? Comment le Festival le 
présentait-il d’ailleurs ? 

Texte : Valère Novarina  
Mise en scène : Jean Bellorini  
Collaboration artistique : Thierry Thieû Niang  
Musique : extraits de L’Orfeo de Claudio Monteverdi  
Direction musicale : Sébastien Trouvé en collaboration avec Jérémie Poirier-Quinot 
Scénographie : Jean Bellorini, Véronique Chazal  
Lumière : Jean Bellorini, Luc Muscillo  
Costumes : Macha Makeïeff  

1   Quand l’audiovisuel public se mobilise avec le Festival d’Avignon : toute information consultable à l’adresse suivante https://festival-avignon.com/fr/
actualites/un-reve-d-avignon-20134

https://philharmoniedeparis.fr/fr/magazine/les-instruments-de-lorfeo
https://www.youtube.com/watch?v=6aEBfzMzvhc
https://festival-avignon.com/fr/edition-2020/programmation/le-jeu-des-ombres-1401#page-content
https://festival-avignon.com/fr/actualites/un-reve-d-avignon-20134
https://festival-avignon.com/fr/actualites/un-reve-d-avignon-20134
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Vidéo : Léo Rossi-Roth 
Coiffure et maquillage : Cécile Kretschmar  
Assistanat à la mise en scène : Mélodie-Amy Wallet

Jean Bellorini associe autour de son spectacle des créateurs venus d’univers artistiques très divers. On 
compte un auteur et metteur en scène de théâtre, Valère Novarina, en charge de l’écriture du texte. Thierry 
Thieû Niang, chorégraphe, apparaît dans la liste, à côté de Sébastien Trouvé et Jérémie Poirier-Quinot, 
musiciens en charge de la direction musicale. Macha Makeïeff, par ailleurs metteuse en scène et direc-
trice du Théâtre de la Criée (Marseille), signe les costumes. Cécile Kretschmar, célèbre pour ses masques 
et coiffures, s’occupe des « coiffures et maquillage ». Enfin, on note la présence d’un vidéaste. Si Jean 
Bellorini est aussi crédité à la scénographie et aux lumières, on remarque qu’il s’associe pour chacun 
de ces domaines à un autre créateur : cette composition de l’équipe laisse attendre un spectacle total 
où la matière textuelle et la matière musicale seront présentes à parts égales. Elle témoigne aussi de la 
volonté de Jean Bellorini de travailler avec un collectif. 

« La troupe est constituée d’acteurs rencontrés au fil de mes diverses aventures. Les acteurs fidèles 
avec qui je travaille depuis mes débuts, des acteurs rencontrés à l’étranger (au Berliner Ensemble), 
des acteurs issus de la Troupe éphémère du TGP de Saint-Denis. J’ai eu envie de réinventer une 
petite communauté autour de ce spectacle. Le travail, comme à mon habitude, est très collectif. »

« Les ombres en jeu », entretien accordé au Festival d’Avignon.

Scène 1 | Écrire

« Gens du réel, cessez de vous prendre pour des agents de la réalité » (L’Homme hors de lui)

Jean Bellorini a passé commande à Valère Novarina de l’écriture de la pièce, dispositif inédit pour le 
dramaturge, qui est généralement le premier metteur en scène et créateur de ses pièces. 

Proposer aux élèves un premier contact avec le texte de Valère Novarina, travail qui pourra être com-
plété, au souhait du professeur, par des exercices issus des précédents dossiers « Pièce (dé)montée » 
consacrés à deux créations antérieures : L’Acte inconnu et Le Vrai Sang, ainsi que par l’écoute des en-
tretiens accordés et disponibles sur le site Théâtre en Acte.

Donner aux élèves la liste des personnages présents dans la pièce. 

LA PERSONNE MORTE (EURYDICE) – ORPHÉE MALGRÉ LUI – FLIPOTE 1 et 2 – ENFANTS DE LA COLÈRE 1 et 
2 – LE CHANTRE – LE CONTRE-CHANTRE – L’AMBULANCIER CHARON – LA DAME DE PIQUE – L’HOMME 
HORS DE LUI.

Déterminer dans la salle de classe un espace de jeu :  demander à deux élèves de faire les crieurs. 
À tour de rôle, ils lancent un nom. Les autres élèves, assis, se lèvent quand ils le souhaitent, à l’appel 
du nom, et entrent dans l’espace de jeu en endossant l’identité du personnage appelé. 

Une fois tous les élèves passés, les regrouper en fonction des personnages qu’ils ont choisis. Les 
crieurs appellent ensuite deux personnages de leur choix. Deux élèves se lèvent et improvisent une 
courte scène de rencontre et de présentation entre les personnages. 

Le « nominaire » (l’expression est de l’auteur de la pièce) peut apparaître, pour qui connaît le théâtre de 
Valère Novarina, comme extrêmement réduit : nous voilà loin de 248 noms présents dans Le Babil des 
classes dangereuses, ou des 2 587 noms énumérés dans Le Drame de la vie. On retrouve toutefois des per-
sonnages habitués des pièces de l’auteur comme la Dame de Pique, les enfants ou les Chantre/Contre-
chantre mais qui peuvent sembler bien loin de l’univers d’Orphée. « L’Homme hors de lui » 2 est d’ail-
leurs aussi le titre d’un ouvrage de Valère Novarina. Tous les personnages témoignent d’un souci de la 
parole, de la profération, qui n’est pas sans lien avec le monde du premier poète lyrique. D’autres noms 
comme les Flipote(s) frapperont certainement la curiosité des élèves : à charge pour eux d’imaginer ce 

2   L’Homme hors de lui a été édité chez P.O.L. en 2018.

http://crdp.ac-paris.fr/piece-demontee/pdf/l-acte-inconnu_total.pdf
http://crdp.ac-paris.fr/piece-demontee/pdf/le-vrai-sang_total.pdf
https://www.reseau-canope.fr/edutheque-theatre-en-acte/auteur/valere-novarina-1.html
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qui peut se cacher derrière cette appellation, référence indirecte au Tartuffe de Molière 3. Seuls trois noms 
de personnage renvoient explicitement au mythe grec : Orphée malgré lui, La personne morte (Eurydice) 
et l’ambulancier Charon. L’écart avec les personnages du mythe est patent : Orphée est un rôle que l’ac-
teur endosse malgré lui, Eurydice est d’abord une personne morte, et Charon est transposé dans notre 
monde moderne comme ambulancier. 

Du texte au chant

« La parole ne nomme pas, elle appelle. » (Pendant la matière)

Or, un arbre monta, 
pur élan, de lui-même. 
Orphée chante ! Quel 
arbre dans l’oreille ! 
Et tout se tut. Mais ce 
silence était 
lui-même un 
renouveau : signes, 
métamorphose…

Faits de silence, des 
animaux surgirent 
des gîtes et des nids 
de la claire forêt. 
Il apparut que ni la 
ruse ni la peur 
ne les rendaient 
silencieux ; c’était

à force d’écouter. 
Bramer, hurler, rugir, 
pour leur cœur c’eût 
été trop peu. Où tout 
à l’heure 
une hutte offrait à 
peine un pauvre abri,

 —  refuge fait du plus 
obscur désir, 
avec un seuil où 
tremblaient les 
portants, — 
tu leur dressas 
des temples dans l’ouïe.

Rainer Maria Rilke, Sonnets à Orphée in Poésie, trad. Maurice Betz, éditions Émile-Paul frères (1942).

Dans l’entretien préparatoire accordé au Festival d’Avignon, Jean Bellorini déclare à propos de L’Orfeo de 
Monteverdi : 

« J’aime particulièrement cette œuvre, considérée comme le premier opéra, parce qu’elle dit  
le lien très particulier entre la musique et l’histoire de l’humanité. La musique panse le monde.  
Le verbe le déchire. Le mythe pour moi raconte qu’on aurait oublié que la parole est avant tout 
sensible. Elle est un chant. Comme si la mort d’Orphée laissait place à une parole faite de concepts. 

3   En complément et au titre du clin d’œil, rappelons qu’Ariane Mnouchkine a imaginé une mise en scène du Tartuffe (en 1995) dans laquelle le person-
nage était également dédoublé et que Jean Bellorini a présenté une de ses premières créations dans son célèbre Théâtre du Soleil, et intitulé Tempête 
sous un crâne. 
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Comme si les maux du monde étaient nés par l’utilisation de la parole en tant que simple moyen 
de communication dénué de toute poésie. »

« Les ombres en jeu », entretien accordé au Festival d’Avignon.

De fait, le travail de Jean Bellorini rencontre, autour de ces préoccupations, l’opéra de Monteverdi qui 
met en scène la figure d’Orphée, comme aussi le théâtre de Valère Novarina, qui n’a eu de cesse de 
vouloir rendre à la langue son efficacité, sa performativité, mais aussi sa poésie qu’il définit dans Devant 
la parole4 comme « une parole soufflée dans le bonhomme de terre. » 

Afin d’expérimenter la qualité de parole propre à l’écriture de Valère Novarina, et de comprendre en 
quoi elle peut croiser la figure d’Orphée, proposer aux élèves de travailler sur l’extrait suivant de la 
pièce, constitué d’une liste d’oiseaux appelés par Orphée. Ce passage clôt la pièce et il est embléma-
tique d‘une pratique d’écriture de Valère Novarina, possédé par le vertige des listes5 : 

Orphée : Un jour, j’ai joué de la trompe ainsi tout seul dans un bois splendide et les oiseaux, onze cent 
onze, vinrent se pacifier à mes pieds quand je les nommai un à un par leurs noms deux à deux : la 
limnote, la fuge, l’hypille, le ventisque, le lure, le figile, le lepandre, le ramble, l’entrève, le marnet, l’alieur, 
le verant, le tridel, l’anfuge, le jompiste, l’etourbe, le jumelet, l’atrope, le biscard, l’anvette, la ouspe, le 
hugret, le frille, le drilet,  le balieux, l’ondre, le garmant, la drelle, le house, l’epartillon, le heume, le fouis, 
l’aspireau, la riderche, la fulque, l’ormix, le lepandre, le gireux, l’oucart, l’ormant, le fleuge, le palistre, le 
sircluse, l’épicase, l’eurydice.

Demander d’abord aux élèves de chercher à quel épisode de la geste d’Orphée cette scène peut 
correspondre. Trouver une illustration, une peinture qui puisse faire pendant à la scène. 

Cette scène renvoie aux nombreuses représentations d’Orphée charmant les animaux. La parole du premier 
poète lyrique permet en effet de « panser le monde », et de pacifier toutes les créatures sauvages. Valère 
Novarina, en choisissant de composer une liste d’oiseaux, redouble thématiquement cette qualité de la 
parole d’Orphée : il appelle autour de lui des oiseaux et réunit ainsi un concert de voix harmonieuses. 
En appelant ces créatures qui n’existent pas, Orphée fait acte de créateur : par la nomination, s’envolent 
soudain ces oiseaux nés de l’imagination. 

Distribuer aux élèves assis au sol le texte. Dire d’abord le texte en le mâchant pour travailler la 
matière sonore : sur-articuler, décomposer les noms d’oiseaux en étirant chaque syllabe, varier les 
rythmes, les intonations, les intensités. Quand on commence à trouver ses marques dans le texte, se 
lever et continuer l’exercice en accordant le rythme de son déplacement à celui de sa parole. 

Lorsque tous sont debout, figer le travail. À tour de rôle, les élèves appellent un des oiseaux de la liste. 
Veiller à ce que l’intention de la parole soit celle d’un véritable appel et pas seulement la profération 
d’un nom d’oiseau. Quand un appel résonne véritablement, un élève y répond en inventant le cri de 
l’oiseau appelé. 

Glisser ensuite vers le chant : reprendre la liste des oiseaux, mais chaque appel se produit maintenant 
en chantant. Harmonie, contrepoint : on expérimente ! 

Comment mettre en valeur l’ “eurydice”, dernier oiseau appelé ? Faut-il y voir un oiseau ou la mise 
en scène de la rencontre entre Orphée et Eurydice ? Demander aux élèves de faire des propositions 
de jeu de cette rencontre. 

4   Le texte Devant la parole a été édité chez P.O.L en 1999.

5   Voici une autre liste issue de La Loterie Pierrot (Héros-Limite éditions, 2009) « [...] Sandre au Véro émet des réserves ; Thiophile au Cauque ligote un 
agneau ; Pierre à la Naïsse s’embête ; Marc du Forchat diouaye d’la viula ; Jo à Parnoton enfourne une bougnette ; Jean à la Madelon obtient un rabais ; 
le P’tit Bichet consulte un catalogue ; Jocelyne au Maire donne une recette ; blodu commande trois pastis ; Chochope reste fidèle au blanc ; Marcel au 
Cantonnier annule la commande ; zèbe au Plâtre monologue. »
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–
2. Photographie de répétition,  
Le Jeu des ombres, Jean Bellorini, TNP
© Christophe Raynaud de Lage  
pour le Festival d’Avignon

–

Pour clôturer ce parcours, donner aux élèves la liste des musiciens présents dans le spectacle : Anthony 
Caillet (euphonium), Aliénor Feix (chant), Clément Griffault (piano), Barbara Le Liepvre (violoncelle), 
Benoît Prisset (percussions). De quel type d’instruments s’agit-il ? Pour quel type de musique ? 

Nous sommes bien loin des instruments de musique baroque présents dans l’opéra de Monteverdi 
(seuls les trombones étaient aussi présents dans l’orchestre de L’Orfeo). Ce sont ici des instruments 
plus contemporains comme le piano, le violoncelle et l’euphonium que convoque Jean Bellorini. Ils 
permettent d’exploiter une palette musicale encore plus large, en allant vers d’autres genres (du type 
de la ritournelle, du jazz, etc.). 

Scène 2 | Imaginer l’espace

À ce stade du travail, il s’agit pour le metteur en scène de commencer à imaginer la mise en espace de 
la pièce, et son inscription dans le cadre de la Cour d’honneur du Palais des papes. De cette esquisse et 
de cette étape de travail subsistent quelques traces que les élèves pourront découvrir, après lecture de 
la réponse de Jean Bellorini.

Comment avez-vous installé ce texte sur scène ? Quel est cet Orphée dont vous signez la mise en 
scène, la scénographie et la lumière, et qui doit apparaître dans la Cour d’honneur ?

« Je voudrais utiliser la Cour d’honneur dans ce qu’elle a de plus pur et naturel pour y faire apparaître 
l’artifice. Le cabaret perdu au milieu des pierres du Palais. Ces pierres ont une mémoire. J’ai pensé aux 
œuvres d’Anselm Kiefer qui affrontent l’histoire et les désastres de la vie. J’ai cherché à créer la sen-
sation d’un monde de cendres, perdu, sombre, où les âmes viennent réanimer et réenchanter l’espace. 
Le monde qui brûle, l’univers qui se dérègle, les grands éléments comme le feu et l’eau ont été source 
d’inspiration. J’aime ce mur du Palais des papes. C’est un mur humain. Il parle. Il doit avoir la double 
fonction d’être ordinaire et sacré en même temps. La scène pourrait finir par ressembler à un cimetière 
d’instruments fracassés. Partout il y a la vie qui réapparaît, le jeu qui renaît. La musique qui résonne. 
L’imagination qui est en mouvement. Et bien entendu il y a un hommage au théâtre en utilisant les des-
sous, en emprisonnant les acteurs dans le plateau grâce à des trappes permettant un jeu d’apparitions 
et de disparitions. »

« Les ombres en jeu », entretien accordé au Festival d’Avignon.

Projeter au tableau les photographies suivantes prises durant les répétitions. Demander aux élèves, 
en faisant deux groupes, de décrire le travail d’éclairage. En quoi cet espace est-il profondément 
théâtral ? Que pourrait-il s’y passer ? 

–
1. Photographie de répétition,  
Le Jeu des ombres, Jean Bellorini, TNP
@ Mélodie-Amy Wallet

–
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Le travail de la lumière est fondamental dans l’univers de Jean Bellorini, qui assure d’ailleurs les 
créations lumières de spectacles d’autres metteurs en scène. Les photographies proposées témoignent 
de ce souci. 
– �Sur la photographie 1, on ressent que l’espace est sculpté comme modelé, modelé par les effets de 

contraste entre l’obscurité et les tâches lumineuses rouges du fond de scène. Au milieu de cet espace, 
surgit un piano éclairé par une douche. Son pied cassé, l’ombre qu’il projette au sol font de lui un ac-
teur du plateau, qui semble presque saluer le public. 

– �Sur la photographie 2, le jeu de clair-obscur impliqué par l’utilisation de la multitude de servantes 
(nom donné de ces lampes) apporte sur le plateau profondeur et volume. Le jeu de reflets des lumières 
sur le rideau brillant en arrière-scène suggère la présence d’autres espaces. Le piano, toujours au 
centre du plateau, devient un acteur à part entière. Le contraste entre les lignes horizontales et verti-
cales crée une impression de dynamisme, dans cette composition pourtant immobile. Toutes une série 
d’événements peuvent prendre place dans cet espace : résurrection ? veillée funèbre ? 

« Enfin, la lumière est une donnée essentielle de mon travail. Je dirais presque que c’est ma 
seule façon de mettre en scène. Le travail avec les comédiens est choral, collectif, je n’ai pas 
systématiquement le mot final. Mais quand la troupe entre dans l’espace, je deviens plus concret 
et directif. J’induis les pleins, les vides, les focales, les focus. Je cherche à mettre en valeur les 
contraires, les zones d’ombres. Je commence par éclairer l’inanimé, un objet, le décor, de manière 
la plus subjective possible en créant des contre-jours dans lesquels les corps viennent se détacher. » 

« Les ombres en jeu », entretien accordé au Festival d’Avignon.

Scène 3 | Répéter et observer

En février 2020, les répétitions commencent au TNP. Sidonie Fauquenoi est documentaliste au sein du 
théâtre, un métier qui existe dans très peu de théâtres en France. Demander aux élèves de recherche 
en quoi consiste le métier de documentaliste.

Au sein du Théâtre national populaire, la documentaliste a un rôle pivot car son travail se situe entre la 
création au plateau et la vie quotidienne du théâtre et de ses membres. 
La documentaliste participe à la politique éditoriale du théâtre (Cahiers du théâtre, États provisoires du 
poème, revue Bref), rédige divers documents (plaquette de saison, notice biographique, programme de 
salle) et collabore au choix des ouvrages à la vente auprès de la librairie du théâtre. Avec les partenaires 
extérieurs (chercheur, étudiant, documentariste), elle assure un lien permanent autour des questions 
de l’histoire du théâtre, les archives et la recherche en en garantissant la conservation auprès de l’INA 
(institut national de l’audiovisuel) ou de la BnF (bibliothèque nationale de France), par exemple. Et, au 
cours d’une saison, elle intervient avant le spectacle pour donner des clés de lecture aux spectateurs.
Lors des créations du directeur-metteur en scène, sa mission consiste en des travaux de recherches do-
cumentaires et dramaturgiques et suit les répétitions, ce qui a été le cas pour Le Jeu des ombres, malgré 
les conditions sanitaires.

–
Photographie de répétition,  
Le Jeu des ombres, Jean Bellorini, TNP 
© Christophe Raynaud de Lage 
pour le Festival d’Avignon

–
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Proposer aux élèves la lecture de cet extrait du cahier de suivi de création de Sidonie Fauquenoi et 
écouter Valère Novarina au sujet du « chaos » du texte sur le site de l’Éduthèque.

« Trois semaines de répétition pour découvrir une première mouture du texte de Valère Novarina, 
se familiariser avec cette langue et créer une petite communauté. [ …]
La mise en scène de cette impasse cognitive est une voie de résistance. Le travail, d’emblée, 
s’annonce collectif. Sans doute que le mystère qui plane sur le texte participe à créer cet élan de 
soutien. Les comédiens sont en quête, en mouvement intérieur. Le drame individuel que chaque 
personnage porte en lui devient de facto un drame collectif. Mais ce drame, en étant dramatisé, 
c’est-à-dire mis en action, est mis en vie. Le plateau est avant tout l’espace des vivants. Ces vivants 
parlent aux morts, parlent des morts, font parler les morts, mais restent les acteurs du drame qui 
se joue. Ils sont des éclats de vie qui se détachent du vide. Un chœur formé par les voix et les corps 
de chacun, extrêmement différents mais sans jamais être désunis. La distribution rassemblée 
par Jean Bellorini frappe par sa diversité : les tailles, les accents, les tessitures vocales, les âges… 
Cela crée une ronde vitale, vitalisante.
S’ils sont bien acteurs du drame, les comédiens ne le maîtrisent pas entièrement. Quelque chose 
échappe et doit leur échapper. Rapidement, ils comprennent que ce texte ne donne aucune réponse. 
Le fil n’est pas totalement intelligible. Il faut faire le pari que l’on finira par oublier cette langue 
étrangère. Le texte se tient comme un poème. Ce n’est qu’à la fin que l’errance devient trajet. 
Les acteurs doivent lutter contre l’envie de décrypter les scènes, d’en chercher le sens caché. 
Il y a une certaine enfance dans l’innocence et la franchise du dire. Les premiers filages sont 
envoûtants, ils tiennent de la performance ou de la fantasmagorie. »

« Les ombres en jeu », entretien accordé au Festival d’Avignon.

ACTE III CONFINEMENT ET ANNULATION 
[MARS-AVRIL 2020, DE VILLEURBANNE À AVIGNON]

Pendant que le travail avance, un autre drame se joue, hors de la scène. Partie de Chine, la pandémie de 
coronavirus s’étend en Europe, puis en France. Les écoles ferment le 13 mars, et le 17 mars, la France est 
confinée, les théâtres fermés. Commence pour l’équipe une période de stand-by. 

Scène 1 | Annuler…

Le 8 avril, Olivier Py exprime son désir de voir maintenue l’édition 2020 du Festival et dévoile sa pro-
grammation. Mais le 13 avril, le président de la République annonce l’annulation de toutes les manifes-
tations, dont le Festival d’Avignon. 

Demander aux élèves de faire une recherche sur internet via un moteur de recherche « Actualités » sur 
les deux événements en tapant les mots-clés suivants : « Présentation programme Festival Avignon 
8 avril » puis « Annulation Festival Avignon ». Chaque élève choisit deux titres qui lui semblent re-
présentatifs de l’émotion soulevée par les deux événements. 

Proposer ensuite une lecture chorale des titres de presse. Un élève lance un titre, quelqu’un lui répond, 
et ainsi de suite. Chercher à créer une dramaturgie dans les enchaînements : dialogue, réponse, etc. 
Un élève secrétaire note les titres et leur enchaînement. Réfléchir ensemble et établir peu à peu un 
conducteur de l’enchaînement des titres. Proposer alors aux élèves, dans un clin d’œil à l’univers de 
Valère Novarina, de donner un nom au personnage qui dit le titre (exemples : le Festivalier attristé, 
la Maire inquiète, etc.).

Dans un second temps, proposer aux élèves d’introduire la parole des trois acteurs du projet, et 
notamment de faire entendre la voix et les positions d’Olivier Py et celle de Jean Bellorini. 

Les élèves peuvent puiser de la matière dans l’entretien par Olivier Py le 13 avril 2020 au magazine 
Télérama dans celui accordé le 17 avril 2020 par le metteur en scène du Jeu des ombres au journal Le 
Petit Bulletin ou encore dans celui de Macha Makeïeff pour France info. Si les élèves le souhaitent, ils 
peuvent aussi insérer des extraits audio qu’ils auraient trouvés sur internet. 

https://www.reseau-canope.fr/edutheque-theatre-en-acte/auteur/valere-novarina-1.html?oid=39&cHash=133140fe25f93abe01b6455a9b9470e2
https://news.google.com/stories/CAAqSQgKIkNDQklTTERvSmMzUnZjbmt0TXpZd1NoOGFIV1E1Ym1SVE5EUmxjVkk0Um10bVRYcHdNM0ZUTVdGM09IWkxRVVpOS0FBUAE?q=programmation+présentation+du+festival+avignon+8+avril&lr=French&hl=fr&gl=FR&ceid=FR:fr
https://news.google.com/stories/CAAqSQgKIkNDQklTTERvSmMzUnZjbmt0TXpZd1NoOGFIV1E1Ym1SVE5EUmxjVkk0Um10bVRYcHdNM0ZUTVdGM09IWkxRVVpOS0FBUAE?q=programmation+présentation+du+festival+avignon+8+avril&lr=French&hl=fr&gl=FR&ceid=FR:fr
https://www.telerama.fr/scenes/festival-davignon-olivier-py-contraint-a-lannulation,n6626960.php
http://www.petit-bulletin.fr/lyon/theatre-danse-article-67308-Jean+Bellorini%C2%A0+++%C2%A0pour+Avignon++il+y+a+eu+plein+de+scenarii+possibles%C2%A0+.html
http://www.petit-bulletin.fr/lyon/theatre-danse-article-67308-Jean+Bellorini%C2%A0+++%C2%A0pour+Avignon++il+y+a+eu+plein+de+scenarii+possibles%C2%A0+.html
https://www.francetvinfo.fr/replay-radio/le-monde-d-elodie/le-monde-d-elodie-macha-makeieff-jimagine-avignon-immobile-silencieuse-c-est-comme-un-grand-bal-ou-personne-narriverait_3897383.html
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Scène 2 | Maintenir, malgré tout !

Très vite, malgré le confinement et l’annonce de l’annulation du Festival, s’affirme la volonté de pour-
suivre le travail de création. De nombreux artistes ont en effet continué à travailler avec leur troupe 
durant le confinement.

Demander aux élèves de faire une recherche sur cet inouï et de présenter quelques-unes des expéri-
mentations qui les auront le plus intéressés. 

La troupe de Jean Bellorini a continué à échanger des textes, des musiques, comme en témoigne Si-
donie Fauquenoi. Lire avec les élèves ces textes, écouter les musiques évoquées. En quoi chacun de 
ces extraits dialogue-t-il avec la pièce comme également avec la situation de la pandémie ? 

« La création du spectacle commence en février 2020. La première représentation est prévue 
en novembre 2020. En dehors des temps de répétitions, l’équipe est en lien constant. Les artistes 
rêvent autour du texte, s’envoient des musiques, des vidéos, des courts textes qui nourrissent 
constamment leur imagination. Voici un petit florilège pour les oreilles ou les yeux.
– Isaac et Nora, Gracias a la vida, 2020,
– Clément Cogitore, Les Indes galantes, 2018,
– Mercedes Sosa, Volver a los diecisiete,1985,
– Luiz Bonfá, Samba de Orfeu, 1959. »

Cahier de suivi de création, Sidonie Fauquenoi.

Extrait 1
« Le dieu c’est le langage. Il n’y en a pas d’autre. Les briques de l’enfer, ce sont nos mots. » 
[…]
« On ne crée que pour guérir d’une angoisse, arrêter à mains nues les cavales de l’Apocalypse 
fonçant sur nous. Pour tenir face à la mitraille du néant, pour ne pas se coucher de lassitude sur la 
terre meuble des conventions, on écrit, on compose, on peint. Le divin est l’ordre lancé au cœur de 
battre et de se battre. On choisit sa mort : ce ne sera pas celle qui viendra à la fin, cela sera celle qui 
vient à chaque fois que vous décrochez le mot juste, à chaque fois que le fouet sur la peau de la toile 
imprime le lacet qu’il faut, qu’il fallait, exactement, le trait, la gifle qui frappe le néant, le dissuade 
d’avancer plus près, donne congé à la si persuasive tentation de se rendre. »  

Christian Bobin, Pierre, à propos de l’œuvre de Pierre Soulages 6, Éditions Gallimard, www.gallimard.fr

Extrait 2

« S’il fallait définir le mythe (…), je serais tentée de lui appliquer la belle expression par laquelle 
Jacques Pimpaneau traduit le mot chinois qui désigne le théâtre d’ombres : le mythe est une “fenêtre 
aux ombres’’, échappée sur un au-delà qui toujours se dérobe, croisée ouverte sur la nuit où résonne 
le rire des dieux. »

Bernadette Bricout, Le Regard d’Orphée – Les Mythes littéraires de l’Occident, éditions du Seuil, 2001.

Demander aux élèves d’imaginer un processus de travail à distance autour de la scène des oiseaux. 
Quelles consignes, impulsions donner à Orphée pour qu’il puisse continuer à enrichir son imaginaire ? 

POUR ALLER PLUS LOIN
Valère Novarina a dédié un texte au très performant acteur Louis de Funès dans son Théâtre des 
Paroles (éditions P.O.L, 1989) et intitulé « Pour Louis de Funès ». 

6   Une vidéo consacrée à l’exposition présentée au Louvre en lien avec le Centenaire de l’anniversaire de naissance de l’artiste (24 décembre 1919) est 
disponible à l’adresse suivante : https://www.youtube.com/watch?v=h7U-OASK5Fg

https://www.google.com/search?client=firefox-b-d&q=Isaac+et+Nora%2C+Gracias+a+la+vida
https://www.youtube.com/watch?v=9h9HP-VOJv4
https://www.youtube.com/watch?v=jJDuLK28FUo
https://www.youtube.com/watch?v=8CxcnB16Tyk
http://www.gallimard.fr
https://www.youtube.com/watch?v=h7U-OASK5Fg
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Demander aux élèves de se documenter au sujet d’un acteur considéré comme populaire mais dont 
le génie du geste, de l’attitude et du corps reste sans pareille, aux yeux du poète comme des publics. 

Le site de La Cinémathèque française consacre actuellement une exposition à cet acteur incroyable, site 
sur lequel des liens pourront être observés entre le théâtre de Valère Novarina et celui de l’acteur de 
cinéma !

ACTE IV LA REPRISE DU TRAVAIL  
[JUIN 2020, VILLEURBANNE, THÉÂTRE NATIONAL POPULAIRE]

Juin 2020, le pays est déconfiné depuis presque un mois, et, au TNP, le travail reprend. Le Jeu des ombres 
ne sera pas créé à la Cour d’honneur mais Olivier Py a annoncé la tenue d’une Semaine d’art, durant les 
vacances de la Toussaint. Toute l’équipe de Jean Bellorini se remet au travail. 

Lire les deux témoignages de Jean Bellorini et de Sidonie Fauquenoi (voir les annexes, page 18). 
Demander ensuite aux élèves de rédiger deux protocoles sanitaires pour le théâtre en temps de 
coronavirus. Le premier recensera toutes les interdictions ou précautions prises effectivement par la 
compagnie durant les répétitions ; le second au contraire sera un anti-protocole ou un protocole en 
état de rêve.  

ACTE V LE FILM ET « UN RÊVE D’AVIGNON »  
[25 JUILLET 2020, FRANCE TÉLÉVISIONS]

Même si la Cour d’honneur du Palais des papes ne résonnera pas des trompettes du Festival d’Avignon, 
celui-ci se déroulera en rêve, lors d’une série d’événements réunis sous le joli titre « Un rêve d’Avignon ». 
À cette occasion, France TV diffusera, le 25 juillet, un film réalisé autour du Jeu des ombres de Jean Bellorini. 
Le projet du metteur en scène est d’utiliser tout l’espace du TNP pour tourner, les 20 et 21 juillet, le film : 
installation de caméras de toutes parts, rétablissement du quatrième mur, adresses diversifiées entre 
les comédien.ne.s diversifiées en ne se limitant pas à l’adresse frontale généralement utilisée par le 
dramaturge.

Proposer aux élèves de découvrir l’espace du TNP en en faisant la visite virtuelle et en explorant le 
site du TNP. Imaginer où pourraient avoir lieu quelques-uns des épisodes des aventures d’Orphée : la 
mort d’Eurydice, la remontée des Enfers, et la scène des oiseaux sur laquelle les élèves ont travaillé. 
Choisir pour la scène des oiseaux un lieu et justifier son choix auprès de la classe. 

Et si l’on devait déconstruire la scène des oiseaux ? Proposer aux élèves d’imaginer un montage 
d’images qui pourraient venir s’insérer dans la scène. Pour les plus aguerris, proposer un montage. 

https://www.cinematheque.fr/cycle/louis-de-funes-560.html
https://www.tnp-villeurbanne.com/le-tnp/visite-virtuelle/
https://www.tnp-villeurbanne.com/le-tnp/les-lieux/
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 Annexe 1 

Au Théâtre national populaire de Villeurbanne, « le jeu des ombres et de la vie ». Jean Bellorini, le 
nouveau directeur du TNP, a repris les répétitions de son spectacle qui devait faire l’ouverture du 
Festival d’Avignon. 

« On s’embrasse, ou pas ? On se serre dans les bras, ou on se tient à distance ? Les comédiens hésitent, 
essaient, se rapprochent, s’éloignent. Il y a mille manières de montrer l’amour, sur une scène. Sur le 
grand plateau du Théâtre national populaire (TNP) de Villeurbanne, Jean Bellorini et sa troupe cherchent 
comment refaire du théâtre, après une période inédite de trois mois qui a vu chacun se cloîtrer chez 
soi, les espaces collectifs fermer, les corps et les esprits se recroqueviller, le langage s’avachir à coups 
de « déconfinement » et de « distanciation sociale ».

Le directeur du TNP, tout nouveau dans la maison puisqu’il a pris ses fonctions le 1er janvier, a été un des 
premiers à rouvrir son théâtre, lundi 11 mai, et à reprendre le travail de répétitions, début juin. Pour lui, 
c’était une évidence. « À partir du moment où la vie reprenait, il fallait qu’elle reprenne aussi au théâtre. » Avec 
son spectacle Le Jeu des ombres, écrit par Valère Novarina, notre plus grand poète dramatique vivant, il 
devait faire l’ouverture du Festival d’Avignon, dans la Cour d’honneur du Palais des papes.

Avignon a été annulé, au plus fort de l’incertitude épidémique, mais la vie et le théâtre continuent. Le 
spectacle doit faire l’objet d’une captation sur France Télévisions, diffusée mercredi 22 juillet, et il sera 
programmé lors de la semaine d’art qui aura lieu à Avignon aux vacances de la Toussaint. Jean Bellorini, 
ses comédiens, ses musiciens et l’ensemble de son équipe, notamment le chorégraphe Thierry Thieû 
Niang, principal collaborateur artistique, sont remontés sur le plateau. Avec un plaisir fou, mais sans 
boussole. Comment remettre en route le théâtre, cet art du collectif, du corps et du langage, après cette 
période où ils ont été autant mis à mal ? 

« Nous n’avons pas véritablement de protocole pour nous guider, explique Jean Bellorini, mais je pense que c’est 
à nous d’inventer, de prendre nos responsabilités. Le premier jour, on a commencé la répétition avec des masques. 
On a dû les enlever au bout de dix minutes. C’est tout simplement impossible de jouer avec. Pour moi, il faut consi-
dérer le plateau comme un espace sacré, à part, où personne n’a le droit de nous dire ce que nous avons ou pas le 
droit de faire. Mais on ne peut avancer ainsi qu’à condition que partout ailleurs dans le théâtre, dans les espaces 
communs, on respecte les règles. »

Masques obligatoires (fabriqués par l’atelier costumes en tissu de récupération), donc, pour circuler 
dans le dédale du TNP. Désinfection des accessoires et des costumes, passés à la vapeur, tous les soirs. 
Pour le reste, Jean Bellorini résume « tout doit rester possible, dans les limites posées par l’attention à l’autre, 
la bienveillance, la responsabilité individuelle et collective. Je trouverais triste de se limiter à une forme de théâtre 
“corona-compatible” ».

Cette après-midi-là, les comédiens Clara Mayer et Marc Plas se lancent, en improvisation, dans une 
scène d’amour avec enlacement brûlant, rapprochement passionné des corps. Quand ils veulent la re-
faire, Bellorini leur dit non. Pas seulement pour respecter la fameuse distanciation. Mais pour qu’ils 
cherchent autre chose. « C’est intéressant, aussi, que ces contraintes nous obligent à réfléchir autrement, notam-
ment sur la manière dont on montre l’amour », observe Thierry Thieû Niang. « On est obligés de repenser les 
scènes de proximité, d’étreinte, de chercher une autre chorégraphie, une autre iconographie du désir. Tout fait sens, 
sur une scène, et dans la rareté un signe, un geste peuvent prendre beaucoup plus de force que dans l’abondance. »

Annexes

https://www.lemonde.fr/culture/article/2020/04/21/theatre-une-semaine-d-art-a-avignon-a-la-toussaint_6037323_3246.html
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Des comédiens qui, tous, ont retrouvé le plateau, ce monde en miniature, avec « une joie immense, orga-
nique, vitale », comme le disent Marc Plas et Liza Alegria Ndikita. Passionnés par le défi de donner corps à 
cette langue extraordinairement inventive, charnelle, jouissive de Valère Novarina, qui fait entendre par 
contraste la sécheresse du langage médiatique et technocratique qui a prévalu pendant ces semaines 
de confinement. La notion de « présentiel », notamment, n’a pas fini de les amuser, eux dont l’essence du 
métier est justement la présence, celle d’êtres humains en chair et en os représentant la vie humaine 
devant d’autres êtres humains.

La joie, donc, et le trouble. Le Jeu des ombres, réécriture du mythe d’Orphée par Novarina, avec laquelle 
s’entrelacent des extraits de L’Orfeo, de Monteverdi, est baigné par l’amour et la mort, par l’interrogation 
sur les frontières entre le monde des morts et celui des vivants, sur ce qui vaut la peine de vivre, ou 
non. Certains passages du texte résonnent de manière étonnante, comme celui-ci, entre de nombreux 
autres : « Quand on est vivant, on redemande toujours la vie à l’occasion ; mais maintenant où nous ne le sommes 
plus qu’à moitié, il y a des jours où on se demande pour la première fois ce qu’on a fait au monde ambiant pour 
être ainsi réquisitionné. »

« C’est tellement saisissant à certains moments que nous devons vraiment faire attention à ne pas trop tirer le texte 
du côté du contexte actuel », remarque Karyll Elgrichi, actrice fétiche de Jean Bellorini, avec qui elle a déjà 
joué du Valère Novarina, lors de leurs débuts communs. « Ce serait réduire le sens, qui est extraordinairement 
polyphonique. Mais il est vrai que, pour nous, il est à la fois étrange et beau de reprendre le théâtre avec ce texte-là, 
qui parle de la mort, mais aussi de la révolte contre la mort, avec des figures qui nous disent qu’on peut lui résister, 
grâce à la folie, à l’amour, à la musique, à la poésie. Ce que nous dit Valère Novarina, chez qui le langage précède 
toujours la pensée, c’est que tant qu’on n’a pas fini d’énumérer ce qui fait la vie, on n’est pas mort. »

Quand la décision du confinement a été prise, le décor que Jean Bellorini avait imaginé pour la Cour 
d’honneur, et donc pour le plein air, la nuit étoilée, les pierres médiévales, n’était pas encore construit. Il 
a décidé de ne pas le faire fabriquer, et de revenir à une scénographie plus simple, lui qui sait désormais 
que, lors de la « semaine d’art » d’Avignon, son spectacle se jouera à La FabricA, dans une salle fermée, 
donc. Une forêt de servantes, ces lampes posées sur de hauts pieds qui veillent dans la nuit des théâtres, 
occupe le plateau, doublées par leurs ombres fantomatiques sur le mur du fond.

Alors que tout le monde, pendant des semaines, a vécu comme une ombre au pays des ombres, le spec-
tacle, note-t-il, « sera comme une série de traces, comme Orphée se retournant vers Eurydice avant de la perdre 
à nouveau, mettant en valeur la dimension proustienne du texte de Valère Novarina, plus que sa dimension rabe-
laisienne d’ivresse du langage ». Le film réalisé pour France Télévisions ne sera pas ainsi une simple capta-
tion, mais une forme en elle-même, témoignant d’une étape différente de création que le spectacle qui 
sera présenté à Avignon et en tournée en France.

Thierry Thieû Niang, chorégraphe
« Les corps se sont refermés, rétrécis, amenuisés, y compris chez ceux qui ont pris du poids ». Depuis la salle, 
Thierry Thieû Niang, lui, observe ce que le confinement a fait aux corps, comment ceux-ci traduisent 
l’angoisse, la souffrance, la solitude, l’enfermement de cette période. En charge de la partition physique 
du spectacle, il constate que « les corps se sont refermés, rétrécis, amenuisés, y compris chez ceux qui ont pris 
du poids ». « Un des aspects les plus violents de ce moment, pour moi, c’est le fait que les rites funéraires aient été 
empêchés », dit-il, pensif.
Lui qui est d’origine vietnamienne songe à la fête des âmes errantes qui a lieu chaque année dans ce 
pays, et où symboliquement les mânes sont embaumés dans des bandelettes. Il cherche la douceur. Que 
se passe-t-il quand on revient du pays des ombres ? Que gagne-t-on, que perd-on dans ce retour, dans ce 
retournement vers ce que l’on a vécu « pendant la mort », comme dit Valère Novarina ? Faut-il, comme 
Eurydice, « fermer les paupières du monde » ? « Si un autre monde est possible, il va falloir réinventer du langage, 
des gestes, de nouvelles manières de toucher, à tous les sens du terme, nos anciens, nos enfants, et l’ensemble de la 
peau du monde » conclut Thierry Thieû Niang.

Le Jeu des ombres, de Valère Novarina. Mise en scène : Jean Bellorini. Film diffusé sur France 5 le 22 juillet. 
Puis création à Avignon lors de la « Semaine d’art » en octobre, au Théâtre Les Gémeaux à Sceaux en 
novembre et au TNP de Villeurbanne en janvier 2021. »

DR Fabienne Darge, envoyée spéciale pour Le Monde, article publié le 15 juin 2020 à 08 h 00 (Villeurbanne). 

https://www.tnp-villeurbanne.com/productions-cdn-tnp/creations/
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 Annexe 2 
Au cœur de la création : au Théâtre national populaire (Villeurbanne), juin-juillet 2020

Quatre mois après les répétitions au Théâtre Gérard-Philipe, tout a changé pour Jean Bellorini et sa 
troupe. En février, ils se quittaient pour laisser reposer le texte de Valère Novarina. Ils pensaient se re-
trouver deux mois plus tard au TNP, pour attaquer deux mois de répétitions en vue de la création dans 
la Cour d’honneur du Palais des papes, au Festival d’Avignon. Aucun d’entre eux n’aurait pu prévoir la 
série d’évènements qui modifierait ce scénario du tout au tout. Après une crise sanitaire mondiale et 
l’annulation du Festival d’Avignon, ils se retrouvent. Comédiens, comédiennes, musiciens, chanteuse 
lyrique, scénographe, chorégraphe, costumières, coiffeuse, maquilleuse, créateurs vidéos et sons, tech-
niciens… Une cinquantaine d’artisans du spectacle sont réunis en salle Roger Planchon. 

Les temps troublés n’ont pas été des temps perdus. Comédiens et comédiennes n’ont cessé de rêver 
autour du texte, qu’ils ne demandent désormais qu’à éprouver pleinement. Sur le plateau, le décor 
construit par les ateliers du TNP commence à exister. Une immense toile est accrochée au lointain, des 
pianos aux formes étonnantes sont placés ici et là. Jean Bellorini ouvre la répétition. Il rassemble tout 
ce petit monde prêt à s’activer, chargé des déceptions, des frustrations et de l’envie de créer. Les six se-
maines de répétition à venir seront l’occasion de faire et de défaire ce Jeu des ombres. 

Il y a la joie et l’étonnement d’être ensemble. Il y a l’envie de se toucher, de se sentir, de faire corps à 
plusieurs. Chacun et chacune prend ses marques sur cet immense plateau. Presque instinctivement, la 
troupe se retrouve autour du piano, situé complètement à cour. Ils forment un petit essaim qui vient se 
rassurer dans la musique. Nul désir de se retrouver seul au centre du plateau. 

En demi-cercle ouvert sur la salle, comédiens et comédiennes se replongent en douceur dans le texte. Ils 
écoutent l’écho de cette salle qu’ils découvrent et qui abritera leurs rêves. Plus que jamais, le texte est 
musique. Chaque phrase est lancée comme un appel qui laisse dans l’air une trace impalpable.

Le texte de Valère Novarina est lui aussi tapissé de nouveaux échos, qui se sont déposés ces dernières 
semaines. Pour Jean Bellorini, « l’Orphée amoureux est l’exact inverse de l’Orphée sanitaire ». Orphée 
fait l’expérience que vivre, c’est risquer de mourir. Une nouvelle ligne apparaît : comment mettre en 
valeur la dimension proustienne du texte de Valère Novarina, plus que sa dimension rabelaisienne 
d’ivresse du langage ? On reparcourt le texte, on s’approprie la salle. 

Sidonie Fauquenoi, cahier de suivi de création du Jeu des ombres.
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